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APERÇU SUCCINCT SUR LA FLORE ET LA 
VEGETATION DE L'ÉTAGE CULMINAL DES MONTS 
LOMA (SIERRA LEONE) 


P. JAEGER & J.-G. ADAM 


Des auteurs comme A. Aubréville (1932) et R. Schnell (1952) ont fait 
remarquer à juste titre que dans les massifs montagneux de la Guinée et de 
la Côte d’ivoire (Dorsale Loma-Man), la végétation climacique « tant sur 
les crêtes que dans les régions basses » est de nature forestière ; l’individuali¬ 
sation au-dessus de 1000 m de forêts montagnardes à Parinari excelsa permet 
à ces auteurs de définir, dans cette région montagneuse, deux étages de vé¬ 
gétation, tous deux forestiers : un étage inférieur ou étage de la forêt 
guinéo-équatoriale de plaine, et un étage montagnard ou étage à Parinari. 
Il ne saurait en être autrement des monts Loma ; et cependant au Loma, com¬ 
me partout ailleurs dans la dorsale guinéenne, la limite de la forêt se tient à 
une altitude nettement inférieure à celle qu’elle occupe dans d’autres massifs 
africains plus élevés (Cameroun, Est Africain). 

C’est que dans l’étage du Parinari il y a lieu de distinguer une zone cul- 
minale englobant sommets, crêtes, hauts plateaux. .. caractérisés par 
l’exacerbation des facteurs climatiques ; ceux-ci, en effet, s’y manifestent 
avec un maximum d’acuité. La végétation, tout spécialement les forêts et 
les groupements saxicoles, sont marqués par cet « effet de crête ». Aussi « y 
aurait-il grand intérêt à affranchir la notion d’étage de celle d’altitude pour 
la rattacher au climat seul » (Favarger). 

D’autres facteurs, cependant, sont susceptibles de jouer au niveau de 
l’étage culminai pour s’opposer à la progression de la forêt en altitude. Ce 
sont principalement les feux qui, le plus souvent allumés par l’homme, mon¬ 
tent jusqu’aux sommets les plus élevés (Pic Bintumane 1924 m), favorisant 
l’extension des formations herbacées au détriment de la végétation ligneu¬ 
se ; ils contribuent à maintenir celleci au-dessous de sa limite climacique. En¬ 
fin, on ne saurait sous-estimer l’influence lointaine des facteurs paléo-clima¬ 
tiques dont les effets se font encore sentir à l’époque actuelle. 

Dans l’étage culminai du Loma, il y a lieu de distinguer les forêts, la 
prairie d’altitude, les formations saxicoles et les groupements hygrophiles. 
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A. LES FORETS 


La végétation forestière de l'étage culminai du Loma comprend les 
galeries forestières d'altitude , les lambeaux forestiers relietuels, le bush mon¬ 
tagnard à Dissotis leonensis , le groupement à Kotschya lutca. 

1. Les galeries forestières d’altitude 

Ce sont d’étroites traînées arborées qui, sous forme de digitations dis¬ 
posées en éventail, prolongent les massifs forestiers en direction des som¬ 
mets ; elles empruntent le tracé des cours d’eau ou sont confinées dans les 
ravins montagnards. Par leur feuillage persistant toujours vert foncé, elles 
tranchent sur la prairie voisine dont le coloris change d’une saison à l’autre. 
Elles impriment un cachet particulier à l’étage culminai occupé, presque 
entièrement, par la prairie altimontane. — Quel que soit leur emplacement à 
l’intérieur du massif, ces galeries répondent à un même schéma physiono- 
mique et floristique. Les arbres hauts de 12 à 15 m aux troncs trapus (80 cm 
à 1 m de diamètre), se distinguent au loin à leurs couronnes hémisphériques 
enchevêtrées les unes dans les autres, à leur feuillage dense, persistant, tou¬ 
jours vert, disposé à la périphérie de la couronne. Dans les monts Loma, 
comme dans le reste de la chaîne guinéenne, les « immergrüne Kugelschirm- 
baume » (C. Troll) sont représentés essentiellement par Parinari excelsa et 
Syzygium staudtii, arbres au port majestueux rappelant notre chêne. L’in¬ 
fluence du climat montagnard, l’efTet de crête en particulier, se traduit par 
une exubérance inouïe de la flore épiphytique ; les Usnées, qui en longues 
mèches vert-grisâtre flottent au gré du vent, confèrent à ces forêts une allure 
de « Nebelwald » tel que C. Troll les décrit dans les montagnes de l’Uluguru 
(Est Africain) entre 2500 et 2600 m. 

2. Les lambeaux forestiers rélictuels 

Parmi les plus remarquables citons celui qui, visible de Kimadugu, s’ac¬ 
croche vers 1300 m au flanc à exposition Est de la vallée du haut Denkali, ou 
celui qui sous la forme d’une tache vert foncé se colle contre la calotte grani¬ 
tique du Serelen Konko. Véritable enclave en prairie d’altitude, le lambeau 
rélictuel du haut Denkali se présente comme une forêt, encore intacte, où 
le Parinari excelsa haut de 20 à 25 m, s’associe à : Parkia bicolor , Homa- 
lium sp., Cola maclaudi , Uapaca togoensis , Cbrysophyllnm perpulchrmn . . . 

3. Le bush montagnard à Dissotis leonensis 

Au-delà de 1200 m, les dalles et crêtes granitiques sont souvent le lieu 
d’élection des halliers à Dissotis leonensis. On les remarque au sommet du 
Serelen Konko, sur la crête du Fuen-Koli et du Da-Oulen où la Mélastoma- 
tacée s’associe à Ficus eriobotryoides , Mcmecylon fasciculare , Vincentella 
passargei, Maytcnus undatus , Psychotria calva . . . Dissotis leonensis se pré¬ 
sente, le plus souvent, comme un arbuste buissonnant haut de 2 à 4 m, au 
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tronc encastré dans les fissures de la roche ; il se ramifie abondamment à 
fièrement sensible au feu. 

proximité du sol et développe une couronne hémisphérique au feuillage 
périphérique caduc. Ce port en boule confère au paysage une allure des plus 
caractéristiques (crête du Da-Oulen). Le groupement à Dissotis est particu- 

4. Le groupement à Kotschya lutea 

Cette Papilionacée buissonnante, abondamment ramifiée, haute de 
1,20 à 2 m, fait son apparition sous la forme de pieds isolés, à partir de 
700 m, dans la savane guinéenne banale à Lophira lanceolata , Pterocarpus 
cr inaccus, Cussonia barteri , Crossopteryx febrifuga . .. couvrant les pentes 
du versant NE des monts Loma. Elle atteint son optimum en savane submon¬ 
tagnarde à Syzygium guincensc var. macrocarpum entre 1200 et 1400 m, 
mais elle ne mord que légèrement sur la prairie d’altitude du Plateau 
d’où elle est pratiquement absente. Cette espèce pionnière arbustive, résistan¬ 
te aux feux, forme également des peuplements denses empiétant sur la 
prairie d’altitude du versant NE du Pic Bintumane entre 1400 et 1600 m, 
puis ils se raréfient et disparaissent bien en deçà du sommet du Pic. 

B. LA PRAIRIE D’ALTITUDE 

C’est dans la partie Nord-Est la plus haute du massif que les formations 
herbacées sont les plus développées ; on les retrouve dans la partie centrale 
de la chaîne, sur les pentes du Serelen-Konko exposées au vent d’Est. — Dé¬ 
pourvue d’arbres et d’arbustes, la prairie d’altitude du Loma est formée es¬ 
sentiellement d’espèces vivaces herbacées ou sufîrutescentes, les annuelles 
sont rares. Autour de 1600 m, au moins deux groupements végétaux peu¬ 
vent être distingués suivant la nature du sol : sur sol squelettique, concré- 
tionné et cuirassé, résultant de la consolidation d’arènes granitiques par 
des venues de fer, s’installe un cortège à base de Loudetia kagercnsis et Cy- 
pents margaritaccus riche en orophytes comme Erioscma parviflorum ssp. 
collinum , Phyllanthus alpcstris , Eupatorium africanum , Euphorbia depau - 
perata , Tbcsium tenuissimum , Vernonia nimbaensis y Sopubia mannii var. te- 
nuifolia, Hclichrysum mecbovianum, Protea angolcnsis . . . Dans les secteurs 
à sol profond non cuirassé s’installent des Graminées hautes de 1,50—1,75 m, 
pour la plupart d’origine planitiaire et qui, par un effet de concurrence, 
s’opposent à la venue des orophytes ; citons : Hyparrbcnia diplandra , An - 
dropogon gayanus , A. schirensis , Beckcropsis uniseta , Elymandra androphi- 
la... 

La prairie d’altitude du Loma atteint son maximum d’épanouissement 
en octobre, à la fin des pluies ; elle coïncide avec la floraison des Graminées ; 
survient ensuite une période de repos qui dure jusqu’au retour de la saison 
pluvieuse. Cette période de repos, purement virtuelle, est susceptible 
d’être supprimée par les feux et remplacée par une période de vie active, 
marquée par le déferlement de plusieurs vagues de floraison, vague à Cy- 
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perus margaritaeeus, vague a Eupatorïum africanum, vague à Gladiolus un- 
guiculatus (Plateau vers 1600 m). 

C. LES SAXICOLES 

Dans les monts Lonia, le substrat rocheux non altéré affleure sur de 
vastes étendues : ce sont les escarpements doléritiques du Pic Bintumane ; 
c’est le granité qui constitue les crêtes et corniches rocheuses du Da-Oulen et 
du Fuen-Koli ; ce sont les dômes en pain de sucre du Serelen-Konko et du 
Sarabaldou, les innombrables blocs résiduels isolés ou groupés, hauts par¬ 
fois de plusieurs mètres, disséminés à travers la prairie d’altitude, ou ceux, 
non moins volumineux, que dégagent les torrents le long de leurs rives. 

La composition chimique et le mode d’usure étant différents pour la 
dolérite et le granité, il en résulte pour l’un et pour l’autre une microtopo¬ 
graphie particulière que les espèces végétales savent mettre à profit ; on 
peut même, à un faible degré d’ailleurs, observer une sélection des espèces 
en fonction du substrat ; ainsi, au Loma, Cbeilanthes farinosa n’a été obser¬ 
vé que sur dolérite, Ajrotrilepis jaegeri et Mesanthemum jaegeri que sur 
granité. 

Il y a lieu aussi de distinguer les saxicoles xérophiles des saxicoles scia- 
philes. Les premiers vivent dans des stations qui, toute l’année, sont expo¬ 
sées aux méfaits du climat (vents, pluies, insolation .. . ) sur des rochers nus 
aux parois raides, où l’eau ne peut être retenue et où la pédogénèse s’avère 
difficile : Afrotrilepis jaegeri, Bulbophyllum scariosum ... ; les seconds, par 
contre, habitent des abris sous roche ou des rochers se trouvant en milieu om¬ 
bragé et humide (forêts, ravins, thalwegs) : Cbeilanthes, Plagiocbasma . . . 

Les surfaces doléritiques, lisses et verticales, exposées à la mousson, 
sont le lieu d’élection de saxicoles aussi typiques que Lichens, Mousses (Ma- 
cromitrium levatum .. . ), Orchidées (Bulbophyllum bifarium) qui, sans le 
concours d’un appareil radiculaire, se fixent à la paroi rocheuse verticale. 
Dans les crevasses, un microclimat ombragé, frais et humide, favorise des 
hygrosciaphiles comme Plagiocbasma sp., Antboccros sp., Rhodobryum 
staiidtii, Polytricbum sp., Doryopteris kirkii, Dryopteris manniana, Strepto- 
carpus elongatus, Pilca tctrapbylla, Lobelia heyneana var. ineonspicua, Utri- 
cularia striatula, Pouzolzia parasitiea . .. Dans les crevasses moins profon¬ 
des, on remarque : Cbeilanthes farinosa, Gynura miniata , Plcetrantbus mi¬ 
niata, Acidantbcra aequinoctialis ... ; sur les rebords rocheux : Afrotrilepis 
pii osa, Homalocbeilos ramosissimus, Kalancboc crenata, Conyza gigantea, 
Lepargocbloa glabra, Anisopappus africanas, Cyperus mannii, Pennisetum 
monostigma. Andropogon mannii . .. 

L’inégale usure des divers minéraux constituant le granité aboutit à 
la création de surfaces rugueuses ; de plus, sa décomposition en boules et la 
formation d’esquilles et d’écailles rocheuses, produit une microtopographie 
très différente de celle de la dolérite. Néanmoins, un grand nombre 
d’espèces s’installent indifféremment sur granité ou sur dolérite. Rappelons 
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cependant que Afrotrilepis jacgeri n’a été observé dans les monts Loma 
que sur granité. 


D. LES GROUPEMENTS HYGROPHILES 

En altitude, les milieux aquatiques se réduisent essentiellement à des fi¬ 
lets ou à des cours d’eau torrentiels ; ils dévalent les pentes raides de la prai¬ 
rie d’altitude ou glissent à l’ombre des galeries forestières. Le lit, encombré 
de blocs rocheux, est souvent interrompu par des cascades, dont certaines 
(versant W vers 1300 m) sont parmi les plus importantes du massif (présen¬ 
ce de Podostémonacées). 

En prairie d’altitude, le long des innombrables ruisselets venant grossir 
les eaux du Denkali, du Sonfon, du Néji, on remarque une véritable « mé- 
gaphorbiae » à base de Dissotis sessilis, D. elliotii y Smithia ochreata , Genio- 
sporum rotundi folium .. . D’autres fois, les filets d’eau, au cours ralenti, sont 
à l’origine de marécages comme celui qui occupe le fond du bassin sommital 
du Pic Bintumane et où les capitules noir-grisâtre du Scirpus angolensis ja¬ 
lonnent le tracé du cours d’eau. 

Des îlots de prairies marécageuses s’individualisent assez souvent le 
long des galeries forestières du «Plateau» (Tête du Miramira). Elles 
frappent par la présence de touradons hauts de 50—75 cm, ménageant en¬ 
tre eux un lacis de canaux où circulent des filets d’eau. Au sommet de ces 
touradons s’installent : Eragrostis densa y Xyris decipiens y Lipocarpha senega- 
lensis, Pycreus sanguineus y Fuircna stricta ... ; à leur pied, sur un film de sol 
noir détrempé, on remarque : Drosera pilosa y Genlisea africana , Xyris fili- 
formiSj Utricidaria sp., Eriocaulon sp., Lycopodium cernuum .. . Ces toura¬ 
dons, en se rapprochant, confluent pour constituer une prairie humide non 
marécageuse, sans eau courante, à base de : Anadelphia sp., Monocymbium 
dcightonii y Mclinis minutiflora, Dissotis elliotii y Crotalaria lachnosema y So- 
Icnostemon mannii y Tepbrosia preussii , Gynura crepidioides ... — Signa¬ 
lons enfin les marécages temporaires sur rocher; fleuris en 
fin de saison pluvieuse, ils s’installent sur dalles rocheuses subhorizontales ou 
fortement inclinées; les filets d’eau, qui s’écoulent jusqu’en décembre-jan¬ 
vier, sont jalonnés par une traînée fleurie de Utricularia tetraloba. 


CONCLUSION 

L’étude de la flore culminale du Loma permet de déceler un élément 
endémique très peu important pour la chaîne elle-même : Afrotrilepis jac¬ 
geri , Dissotis sessilis , Loudetia jaegeriana ... ; cependant, cet élément en¬ 
démique s’amplifie quand on considère la dorsale guinéenne dans toute son 
étendue : Kotscbya lutea (Mimba et Loma) ou, mieux, le système monta¬ 
gneux Ouest Africain dans sa totalité : Lycopodium mildbraedii , L. jaegeri y 
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Pleopeltis preussii , Acidantbera aeqitinoctialis , Bracbycorytbis paucifolia, 
Mesantbemum jaegeri , Polystacbya microbambusa, Striga aequïnoctialis, 
Vernonia nimbaensis, Pbyllantbus alpestris , Salacia alpestris . . . Particulière 
ment intéressantes à noter sont les espèces à aires disjointes, les stations les 
plus proches se trouvant au mont Cameroun ou meme dans les montagnes de 
l’Est Africain : Pennisetum monostigma , Dr oser a pilosa, Sopubia mannii, 
Pilea tetraphylla , Pouzolzia parasitica , Habenaria jaegeri . .. 

L’étude de l’étage culminai du Loma nous a révélé l’existence d’une 
végétation rélictuelle, témoin d’une époque ancienne dont le climat dif¬ 
férait du climat actuel. Sur ces hauteurs, des plantes d’un autre âge se sont 
conservées comme autant d’îlots émergeant de l’océan forestier. 
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